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Coliques. Asthme, Emphysème. Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en general.
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SOLUTION PAUTAUBERGË1
MALADIES DE POITAINeI

PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES . 1 
22. rue Jules César, RAAlSwl

PHARMACIES DÎT CANAD^’^

AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
ta considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre
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Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes
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Inflammations •Dem,a.n.dez !e Pond's Ex:

L’EXPRESS DE MONT- -. Prn„
REA L rapide n'arn tant g-t - Cornwall, Mor- 

iiu’i't (‘aewtlman et Alexandria entre Ottawa risburg. Lu ne ah ter. L I
vt le Coton.., arrive a Montréal à 12.15, «e E«t°-ü'uAbêc' TroU- '
reliant avec le t raina du Graml Tronc {joui Rivières', été........."..7 00 3 % ....;» 30 1

et le Sud Eut. B.-Unin, via Od*t-ns-
vStÊitiMjiür::::
New-York, in - directe

9.00 A. M. Hémorrhagies

l'Est onvent 11 est utile d’associé» 
la Criosots dé Goudron do 
Hitro à l’Huilo do Foio dé 
Morue dan» le traitement dee 

2 Affections du Larynx, des Bronches, 
des Poumons, principalement dans 
les Bronchites chroniques et les 
Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en l'ab
sence de maladie véritable, quand ow 
l’emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible ou un 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules dkBerthécréusotées, 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 
une huile de foie de morue particu
lièrement recommandable, puis- 
qu'elleestpréparée parties procédés 
qui, seuls, ont mérité Vapprobation 
de l’Académie de Médecine de Pari».

.... "SS,L’EXPRESS 
REAL

qu’à ( Wtelmiui et à Ale 
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Trône {lour tous les points à Kidlowrte d, etc............... ^
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a 4.15 p. m. et arrive à Ottawa .i c edi et vendredi.. i........
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6.05 A. NI.
lawa et le Côte 
avec le (èrand 
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Vrntb kn Gros : Maison Frerk, 19, rue 
Jacob, Paris, et principaux droguistes. — 
Au détail dans les Pharmacies.

DK MONTREAL A OTTAWA 
Les trains quittent la gare Bona venture \ 

comme suit : üü

L’EVENEMENT-SPORTarrivant à Ottawa à 12.40 p. 
li.lX) j». m. arrivant à Ottawa à 0.15 p. 

Ces tndns 
Le train 

du ( otCUIl 
8..'10 {>. m. ^

On se procure des billets, les lits et tous 
dressant, au bureau des 
, bloc de l’hôtel Rus

La multiplication des agenct s 
et sous-agenc4» inter’opi s de coin 
mission an Pari Muiuei a préoccu- 
( é le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle compromet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé- 
pouil'és en même temps que l’As
sistance publique est frui-tiée.

Aussi lEvéneméii ne pouvait-il se 
dét-intéresser de cet état de choses 

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sol i citée par ses lecteurs, la non 
velle direction Sportive de VEvrne 
ment organise,10, boulevard des Pa 
liens, et 2, passage de l'Opéra, à 
eôtê des bureaux du journal, sous 
le nom <I• Kvbnement-Spo t, un ser- 
▼icespi cial, compre ant :

Les renseitjmments sur toutes les 
courses françaises et les prinsq aies 
cou?ses étrangères ;

[ 'execution des pans.
Ce double service est cou fi ' ê M 

GeorgesClarenc1, auquel dev ont. 
êl/t- a cessés tons tout s cor espon 
dances à partir du 12 avril, jour d'
il nauguration de 1 Euén ment Spo t

• i 90

SIS:;:;
renseignements en s’ai 
billet 21 rue Sparks, 
sel, ou à la gare.

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH
I,fB lettres destinée* il i’etir'gistrom ent dol 

vent êtr.- ml*es a la posies 15 minutes, avant la 
clôture des malles pr cédentes.

Heures du Bureau, de 8 a. m. A 9 a. m, 
Mandats sur le poste et la poste et;ia Banque 

l’fc.'pargnos_Ue 9 a.^ m. ^

Buonmi de Posted'uilawa, |

Surintendant Général1 gi'-néral des
1'

Ottawa, 11) mai

tre de Poste

emoule Mourièsm L’emploi de la Semoule 
Mouriès est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerne 

médaille d’encouragement au 
concours des prix

1 7 f KENDALL’S |i 
SPAVIN CUREff]

urs des prix Mont 
découverte qui exerce 

heureuse influence sur la diminu- | 
lion des maladies et de la mortalité 
des enfanta.

L’usage de 
chez la femme pe 
eesse et la lactation

GA

us» SncecHnful Itomedy ever dlseov-
as It Is certain In Ils vffe. ls and does 
not busier. Read proof below.

la Semoule Mouriès Conditions
publiera, chaque jour, 

de course:, en tête de ses colonies 
formule chiffrée, un Renseigne' 

ment unique.
La clé de ce renseignement se. a 

vendue dans les bureaux de L’évé
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariablo rie dix franc, ou 
adtetsée à domicile.

L’evenement-Spoiit n’accepte au
cun ordre 
vingt francs.

Tout i.rdre doit être accompagné 
des fonds et. en ou ti c,de U commis 
sien, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par let're ou 
télégramme d it pai v nir à M.G.CIa 
rence l» jour de a course, au p us 
tard avant une heure, et ce à peiu 
de nullité.

L’Evenemkn -Sport n’accepte pas 
de combi liaisons.

L^s t ;ilistes de Paris du province 
et de l'étranger pourront donc s’a- 
dre; ser, en tout • séc.iri .é.à partir du 
15 avril prochain à

['Evénementi TINDALL’S spavin cure.
■ance, est de nature à développer oenen or rn*Ri.irs a. sktdkb. i
de vigoureuse, con»tilulions c,™.« m, u.™ u„m.

Une instruction est jointe h ixmwood, iu., nov.au, îtssa,
6llFabr”êl2ro, : Malsou L. Frere, 1 SSSïVbî«« CTuS5 

«». me Jacob. Paria. ]
I vn my «table* for three years.

Y ours truly, Chas. à. Snïdeb.

KENDALL’S SPAVIN CURE.

-f

de pari inférieur à
D.. u.... *■ 'Y- =■

^Manager Troy L^iimi ry S ta U k-k.XiBPis

KENDALL’S SPAVIN CURLw-

Mï^icpitiQ BlilP—==lu° a tUyour» truîj ,11 ■ ANDREW Tcbrer.
Horse Doctor.

CODNTT, Vino, Dec. 19, 1888.

KENDALL’S SPAVIN CURE.
Price SI nop bottle, or el* bottles for »5. All Dmg- 

gists have it it chu get It for you, or it will be sent 
to au.v adtirewi ml receipt, of price by the proprie
tors. Dr. B. J KesDALL Co., Enouhunih Falls, Vt.

M.’ Le_Dr.g McLAREN,
Demenagera le 1er de mai| ‘TÎ7."

Au No. 89, Rue Slater.qg

L’Kvenement-

oulevard des Italiens et 2 
l’Opéra, à Paris.50LD 15 Y ALL Ü1LUGGISTS.

—Non ; cela n*e>t point néces
saire. Je suis venu seulement 
dans l’espoir d être utile à ces dt- 
uioiselles, car M. Veeley est ab
sent.

—Et vous n’avez pas voulu 
perdre une bonne occasion, con- 
tinua’tiT; c’est naturel Mais pais- 
que vous voilà et que l’alFiire 
menace tourner à la cause célé
bré, je vous cons ille, en votre 
qualité de jeune avocat devenir, 
de vous mettre au courant de 
tous les détails du crime. Ven z 
avec moi.

En ce momont le jury décen- 
dait. Je mo retirai av^c m H y ce 
dan* un e ifoncement qui se trou
vait entre le salon et le parloir.

—Le secrétaire, lui dis-je, affir
me que le meurtre n’a pas été 
commis par un malfaiteur venu 
du dehors.

—Vraiment, repliqua’Vil en re
gardant fixement le bout »n d) la 
porte.

—Il déclare, en outre, que rien 
n’a été volé.

—Et que les verrous de la mai
son, mis hier coir, ont été trouvés 
intact ce matin. C la est vrai.

—Il n’a pas ajouté cela. En ce 
cas l’assassin a du passer la nuit 
dans la maison.

M. Ghryce sourit d’un air mé
chant an bouton de la porte.

—Oette affaire me paraît bien 
mystérieuse 1 m’écriai-je.

'T'M. Gryce fronça le sourcil, 
mais on lnua à regarder le bou
ton de la porte avecrun air de 
profond interêt

héritière. M. Veeley m’avait par
lé de ses excentricités; il m’avait 
cité cornue exemple le fait au
quel je viens de faire allusion et 
qui consista t à laisser sa fortune 
à une de s^s nièjes au détriment 
complet d 1 l’autre.

Q land no s arrivâmes, une 
foule considérable stationnait 
de v nnt la rnaiso », Ci ne fut 
qu’avec pein » que je réussis, sui
vi par le secrétaire à gravir les 
marches » t à tirer la sonnette. 
La porte fut ouverte immidiale- 
raent et j’aperçus dans l’entre
bâillement un visage que je 
reconnus pour celui be l’un de 
nos meilleurs détectives.

—M. Gryce ! m’écriai-je.
—Moi-môme, repliqna-t-il. En

trez, monsieur Raymond.
Et après nous avoir introduits 

dans la maison, il referma la por
te en jetant un sourire ironique à 
la foule désappointée.

- J’espère que vous n’êtes pas 
précisément étonné de me voir ici 
ajouta-t-il en mu tendant la main 
11 en regardant mon compagnon.

— Non répondis je.
J’eus alors l’idée que je devais 

lui présenter le jeune homme 
avec qui j’étais.

— Voici monsieur.. Monsieur.., 
excus- z-raoi, méis je ne sais pas 
votre nom, dis-j » à ce dernier. 
Monsieur est le secrétaire particu
lier de M. Leav n wort h.

—Ah ! le secrétaire, fit m. G y- 
ce. Le coroner vous a déjà de
mands, m nsieur.

—Le coroner est ici, demmd ii*

Elle était si pâ e et si défaite 
qu’il crut quelle allait passer. Il 
eut peur. Mais, sans force pour 
parler, ell • .e tranquillisa d'un 
geste.

Elle fut lougt mps sans pou
voir s’exprimer.

L’émotion la suffoquait.
Qu nul elle fut rumise:
—Ah! qu’il vienne donc! qu’il 

vienn ’... Qu’aurai-je à lui par
donner quan ! il sera près de moi?

—Je vais a 1er le chercher.
11 sortit et prévint Manuel de 

son snbterfug •.
Le jeuue homme ne put que 

l’approuver.
C qu’il fallait, en effet avant 

tout éviter, c’était de ternir l’à- 
me de cette candide enfant.

Un peu après, Manu *1, un peu 
pâle très trouble— entrait dans 
la chambre de la malade.

Elle lui tendit les b as sans 
prof rer une parole.

Pais, elle se mit à pleurer.........
Après quelques minut s, et 

quaiL 1 il eut essuyé ses larme-:
—Ma chère Leonide, dit-il, le 

docteur Ménager vous a dit que, 
ne sachant pas si j’o’-tieudrais 
votre pardo t .j’hésitais depuis 
huit jours à me présenter devant 
vous...et peut être eusse je hésité 
encore si un malheur soudain 
qui vous frappe n’av *it pas tri
omphé de mes craintes eu m t 
montrant que mou devoir était 
de ne pas vous quitter dans les 
jours de deuil qui commencent 
pour vous.........

—Des jours de deuil?..Quel 
deuil? fit-elleeffarée...

Et elle regarda.! Manuel avec 
épouvante.

No. 2 — FEUILLETON I)U CANADA—Hrla ! il en est ainsi; que dé
sir* z-vous le plus au monde?

—Pourquoi me le demander?... 
Je ne puis vous le dire...lnterro- 
g z ma mère, elle vous répondra, 
si elle le juge convenable.

—Ayez eu moi la confiance 
que auriez eue en votre père... Je 
sais votre secret...
S‘*s yeux se baissèrent ; elle rou

git légèrement.
—Alors, dit-elle, puisque vous 

connaissez mon secret, à quoi bon 
me demander cc que je souhi te 
le plus au monde?

—C’est le retour de Manuel... 
n’est-il pas vrai?

—Oui dit-elle d’une voix basse 
et altéré -,mais Manuel ne revien
dra plus.........

Le doct.'ur allait dire : “ Il est 
ici détromp *z vous ! ” Mais le ba
ron lui avait raconté la visite de 
Maria à Paris, et le funèbre mar
ché qu’elle lui avait propos \ 11 
eut peur de laisser pénétrer le 
soupçon d ms l’âme de c**tte en
fant, s il disait la v- rite.. Ne pou
vait- lie réfléchir, en effet, que <i 
Manuel était revenu, c’est que 
l’obstacle dont il avait parlé jadis 
ava t d sparu.. et sou apparition 
coïncidant avec la mort de maria, 
Léonide n’en serait-elle pas ame
née à conclure que cet obstacle, 
c’était sa mère?.......

Il men it donc.
—Depu s huit jours, Manuel 

est hez, dit-il, et n’ose venir au 
château, parce qu’il ne sait si 
vous lui pardonnerez.........

Elle te dressa, dans ton lit, les 
yeux é artés, puis retomba sou
dain :

—Manuel, Manuel me revient! 
Mon Dieu, que vous êtes bon !

FaitsCrime Mystérieux
GU1LL.UJMI

PREMIÈRE PARTIE
La lutte est ( 
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par ce journal 
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LE PROBLEME

I

UNE AFFAIRE CÉLÈBRE

Je regardai mon compagnon 
avec curiosité.

L'habitan d’une maison où 
vient d’avoir lieu un assassinat 
mystérieux est par lui-même un 
objet intér ssant. Mais son visa
ge demeura impassible.

— Ces da nés, fis-je. doivent être 
très affligées?

—L sera b singuli r qu’elle ne 
le fussent pas. r piiqna-t-il.

Je ne sai* si ce fut l’expression 
de son v sag \ ou bien sa façon 
de parler, tuais je sentis que je 
m’aventurais sur uu t rraiu glis- 
saut eu parlant de ces demoteil- 
les à ce secrétaire étrangement 
calme.

—Nous reprendrons notre en
tretien plus tard, dis-je. Voici le 
tramway.

Une fois installés, toute con
versation sur un pareil sujet 
devenais impossible, et je passai 
le temps à me remémorer ce que 
je savais de M. Leavenworth. 
C’était un ancien commerçant 
fort riche qui jouissait d’une 
grande situation. U n’avait pjs 
d’enfants, mais deux nièces; et il 
avait choisi l’une d’elle pour son

n

i<
Pour établir 

h-s bureaux du 
g ois une com 
mette à M. de 
ses instructio n 
numéro du ma

je. *
| Oui, et le juré d'enquête est 

monté voir le cadavre. Désirez- 
vous le suivre?

( A ̂ Continuer j

(A continuer)
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CHEMIN DE FERPETROLES INTERCOLONIAL
L>t Kouto directe entre l'Ouest et tous les 

points du Bas du Ht. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Non 
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le 
Gap Breton, les lies de la Madeleine

fax, tous les io 
et se rendent a 
points, sans 
heures.

BT

fluilespeur lesMachines.
E! IN

VENTE EN G.ROS PAR
L .A-

t Ht Pierre, 
express quittent Montréal et 
les jours (dimanches exceptés) 

talion de tous ces 
t de chars,

neuvee

H<Hiff

angemench

Les trains express de ^Intercolonial qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffes par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
eaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants trains exp; 
de jour et ceux de nuit ic dirigent

SAMUEL
OIL mômes endroits.

C O., LIGNE O KH PA88AOKB8 ET IJKH MALLES 
Canadien nk-Eüroi'Éknnk

Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre
di matin arrivant à temps 

rendre le vapeur destiné 
à Halifax, 
don des 
sur les

Bloc DE l'Hotel Russell
OTTAWA

samedi
transp'

la malle, à 
L’attcnt expéditeurs se por 

mandes facilités of! 
pour le transport 
e toutes les marchandise

vin ces de l’Kst et de Terre- 
anssi pour l’exportation des grain 
produits expédiés aux marchés de

reoterne 
par le ti 
en général d 
tination des Pro 
neuve aussi 
et des 
l’Europe

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

G. W. ROBINSON, agent pour les passa
gers cl le fret de 1 Est, 13tij Rue 
Habit-Jacques, Montréal 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

I). POTTING ER,
Surintendant-Général

A.VIS I de la fleur et

.Sherry d’Ivision, 
ique, et Rye de

Vins de port .
Rhum pur de J ai

L« . premiers médecins recomman 
dent hautement
cas où des stimulants sont né cessai

boissons dans les

C. NEVILLE,
Monet

Chemin de Fer, ) 
14 Nov.. 1889. /n le marcché d'Ottawa.

NOUVEAU ! !
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Manuel obéit à la rveomman- 
j dation de Ménager.

=«* Il comprenait que Maria ve
nait de se dévouer jxmr sa fille, 
rachetant ainsi ses crimes p r sa

Il accourut aussitôt.
Quand il arriva, le docteur le 

prit à part:
— Léonide ne sait pas encore 

que sa mère est morte, dit il.... 
c’est vous qui a liez être obligé 
de le lui apprendre...Ce a lui se
ra sans doute in<*ius cruel, puis- 

Afiu d’éviter une enquête et J quo vous serez là pour la couso- 
pour se conformer aux d rnières lier. Mais d’abord il faut que je 
volontés de la malheureuse, ex- la prévienne de votre arrivée, 
primées dans sa lettre, il attribua 
taut à la rupture d’un vaisseau.

11 avait reconnu tout de suite, ! la trouva très inquiè e de la lon- 
après le premier examen, les tra- ! gu-1 absence de sa mère, 
ces de l’acide cyauhidrique. | —Jaunis ma mère n’est restée

Il était, trop 'ard pour télégra- j aussi longtemp loin rie moi, dit 
phier la nouvelle de ce dénoue- elle à Ménager. Que se passe t-il 
meut à Manuel. donc?

Il fallut attendre le lendemain. —Ma chère enfant, dit le doc- 
II expédia sa dépêche à la pre- teur, avez vous du c -urage ? 

mière h ure, et elle arriva au Elle pâlit et se mit à trembler,
jeune hom ne, rue de Berry, en —Ah! d't-elle, je m’en doutais.
même temps que la lettre de II y a uu malheur.......
Maria Jordaunet —Il faut souvent autant de

“ Venez sans n-taid! ” disait le courage pour supporter la bonne 
méd cin. que la mauvaise fortune, dit le

C’* st qu’il avait compris que vieillard, et ce n’est pas moi qui 
l’annonce de la m rt d sa mère suis auprès de le messager d’une
pourrait être fatale à Léonide...... mauvaise nouvelle.

Cette santé si faible, si forte- —Que voulez-vous dire, doc-
ment éprouvée déjà, résisterait- 
elle à uu pareil et si rurie choc?

Il redoutait une cata trophe 
Il es jurait que la prés nce do 

Manuel adoucirait sa terrible 
doul mr, et il raisonnait juste, 
car cette en*ant avait mis tout 
son caror, toute e» vie dans son

LE
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JULES MARY
(Suite)

Une demi heure après, il était 
à Maison-Fort.

Il ne put que constater le dé-

II entra chez la malade.
Elle était éveillée, et le doct u

teur?
—Soy z assez forte pour être 

heureuse, u:on enfant. Le bon
heur que j’ai à vous apprendre 
vous aidera à supjxir er piu< tard 
une tristesse inattendue...

—Qveparlt'z-vo.is de bonheur, 
tout à la fois, et de chag in?
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